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Comparaison des perceptions d'auto-efficacité chez
des étudiants d'ordre collégial entre un ETM et un
EAO.

Cette recherche de type pré-expérimentale a pour
objet de comparer les perceptions d'auto-efficacité,
facteur important de la motivation, entre deux straté
gies d'enseignement et d'apprentissage, soit l'enseigne
ment théorique magistral (ETM) et l'enseignement
assisté par ordinateur (EAO).

Origine de la problématique

Les raisons qui nous ont amené à élaborer cette
étude viennent dufait que lamotivation scolaire est une
préoccupation constante pour les enseignants. Ces der
niers doivent développer des stratégies d'apprentissage
qui favorisent la motivation chez les étudiants; ils se
doivent de se questionner sur ses méthodes d'enseigne
ment etd'expérimenter de nouvelles approches pédago
giques dans le but d'optimiser cette dimension. L'ère de
l'informatique a amené de nouvelles technologies dans
lemilieu de l'éducation; par lefait même, elle ajoute de
nouvelles alternatives aux méthodes traditionnelles
d'enseignement. L'enseignement assisté par ordinateur
(EAO) fait partie de ces alternatives. Comme plusieurs
auteurs ( Bail et Hannah, 1984; Chen et Cornett, 1983;
Cloutier, 1992; Gold et Duncan, 1980; Hamby, 1986;
Kulik, Kulik et Cohen, 1980), nous nous interrogeons
sur les avantages et inconvénients de cette méthode dans
un contexte d'enseignement spécifique, comme par
exemple, dans le cas de l'enseignement d'un problème
prioritaire de santé dans le domaine des Soins infir
miers. Ainsi, nous croyons qu'il serait bénéfique d'of
frir des EAO aux étudiants d'ordre collégial afin
d'augmenter chez eux leur perception d'auto-efficacité
et, parlefait même, leur motivation scolaire.
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Revue de la littérature

Théories sociocomitives

Les théories sociocognitives se veulent un courant
dynamique en éducation tant aux États-Unis qu'au
Canada. Bertrand (1992) traite des théories sociocogni
tives en précisant que ces dernières mettent l'accent sur
les transformations à apporter à l'éducation en fonction
de ses rapports avec la société ainsi que la nature même
des apprentissages est fondamentalement sociale et cul
turelle. Ce phénomène sous-entend que les liens entre
l'apprentissage et la vie dans la société sont indissocia
bles. Selon Bertrand (1992), plusieurs chercheurs,
(Bandura, 1971, 1986; Brown, Collins etDuguid, 1989;
Collin, Brown et Newman, 1989; Lave et Wenger,
1991), s'interrogent sur les problèmes posés par une
vision trop psychologique de l'éducation et ils insistent
sur l'insertion sociale et culturelle de la connaissance
(Bertrand 1992).

Conséquemment, les enseignants sont de plus en
plus conscients de l'obligation de tenir compte des con
ditions culturelles et sociales de l'apprentissage, ce qui
nous amène à scruter la théorie del'apprentissage social
deBandura (1971,1977, 1986).

Bandura est unpionnier américain du courant socio-
cognitif. Il s'intéresse aux origines sociales de la pensée
dès 1962 et effectue alors des recherches sur l'apprentis
sage par imitation. Dans son livre Social Learning Théo-
ry (1986), il nous propose sa théorie socio-cognitive
interactionnelle qui repose sur les composantes suivan
tes : a) les événements qui se produisent dans l'environ
nement; b) les caractéristiques propres à la personne et,
c) les comportements qui s'influencent mutuellement
dans ledéveloppement de la connaissance.

Bandura (1986), à travers sa théorie de l'apprentis
sage social, fait une distinction entre l'acquisition des
connaissances, l'apprentissage et les performances ob
servables basées sur les comportements appris suite à
l'observation d'un modèle. En conséquence, la théorie
de l'apprentissage social démontre clairement l'impor-
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tance des facteurs internes et externes. Dans cette théo

rie, les événements environnementaux et les facteurs
personnels tels que la motivation et la pensée sont en
interrelation et ils s'influencent mutuellement dans le

processus d'apprentissage.

La perception d'auto-efficacité

La perception de l'efficacité personnelle (Self-efficacy;
Bandura, 1986) est un facteur important de la motiva
tion. En effet, selon Bandura (1986), la croyance en son
efficacité détermine le défi choisi par l'individu, l'effort
consacré à l'entreprise, la persévérance en face des diffi
cultés, le stress éprouvé dans les tribulations et le dé
couragement ressenti à la suite de l'échec. Dans une
étude, Bandura et Cervone (1986) corroborent la thèse
selon laquelle une profonde croyance en son efficacité
personnelle élève le niveau d'effort et de persévérance
dans les actions difficiles à réaliser.

La perception de son efficacité personnelle déter
mine, non seulement le niveau d'effort, mais aussi la
productivité de l'effort déployé afin d'atteindre le résul
tat attendu. Ainsi, les gens qui ont un profond senti
ment de compétence sont habiles à analyser un pro
blème plus efficacement que ceux qui doutent d'eux-
mêmes (Bandura et Wood, 1989). En effet, ils souli
gnent qu'en face de problèmes complexes, ceux qui
doutent de leur efficacité personnelle deviennent plus
vulnérables dans leurs analyses et réflexions. Ainsi, la
perception de l'efficacité personnelle améliore la per
formance par son influence sur les processus de pensée
et sur la mise au point de stratégies ayant un impact sur
la motivation.

L enseignement théorique magistral (ETM)
Selon Legendre (1993), l'enseignement théorique

magistral est axé principalement sur la transmission
verbale, sans interruption, de connaissances, de faits et
de principes, par un enseignant à un grouped'étudiants.
C'est une expérience d'apprentissage passive où les
étudiants neparticipent pas ou peuà leurapprentissage.
Leur activité se situe essentiellement au niveau de la
pensée, excepté lors de la prisede notes.

La communication se fait à sens unique, de l'ensei
gnant au groupe d'étudiants. Il peut cependant y avoir
une rétroaction non verbale du groupe qui peut amener
l'enseignant à adapterle contenu et ou le rythme de son
exposé en fonction des réactions du groupe. Des fac
teurs, tels que la personnalité de l'enseignant, l'image
qu'il donne de lui-même, son sens d'adaptation aux
réactions non verbales des étudiants et le fait que les
étudiants se connaissent ou non entre eux, influencent
la nature et l'intensité de l'atmosphère de communica
tion émotive qui s'ajoutentà la rétroaction non verbale.
Parmi les avantages de cette stratégie d'enseignement,
Legendre (1993) note que l'exposé magistral peut être

un desmeilleursmoyens de susciter chez les étudiants la
motivation, l'enthousiasme, les changements de valeurs
attendus, spécialement lorsque les ressources de l'ensei
gnant sont bien adaptées à la formule. D'ailleurs, Bru-
neau-Morin et Phaneuf (1991) soulignent qu'un exposé
bien planifié, qui se centre sur un concept organisateur
et qui utilise une mosaïque de stratégies, ne peut qu'être
stimulant et motivant et constituer un bon instrument

d'apprentissage pour l'étudiant.

Pour ce qui a trait des limites de l'exposé magistral,
la formule favorise les «auditifs » par opposition aux
«visuels ». L'exposé magistral ne convient qu'à une
catégorie d'enseignants et d'étudiants. Ainsi, on pour
rait croire que cette formule tend à être impersonnelle
et en conséquence, elle ne fournit pas aux étudiants la
possibilitéd'interagir (Legendre 1993).

Venseignement assisté par ordinateur
(EAO)

L'EAO est une stratégie d'enseignement qui fait ré
férence à la stratégie de la présentation, plus spécifi
quement à l'exposé multimédia. Legendre (1993) définit
l'EAO comme l'ensemble des savoirs, des activités et
des méthodes d'utilisation interactive de l'ordinateur

comme agent pédagogique et outil d'apprentissage. Une
étude menée par Rousseau (1986) (cité par Bruneau-
Morin et Phaneuf, 1991) rapporte que les perceptions
des enseignants, quant à l'utilisation de cette stratégie
d'enseignement, sont dans l'ensemble positives.

Les auteurs Bruneau-Morin et Phaneuf (1991) souli
gnent que les apports de l'informatique à la pédagogie
peuvent être innombrables. Bail et Hannah (1984) font
ressortir qu'un EAO peut être qualifié de troisième
vague en éducation parce qu'il expédie l'information,
respecte la notion de transfert des connaissances et
fournit à l'étudiant une rétroaction concernant l'effica

cité de son processus d'apprentissage. Ces auteures relè
vent aussi que l'étudiant réduit son temps d'apprentis
sage et qu'un EAO offre d'excellents critères de motiva
tion car il fournit une rétroaction immédiate à l'étu
diant. Les auteurs Gold et Duncan (1980) voient l'ordi
nateur comme une aidepotentielleà l'enseignement qui
permet aux étudiants d'appliquer leurs connaissances
dans des problèmes hypothétiques. Chen et Cornett
(1983) signalent que l'ordinateur peut potentiellement
représenter l'innovation technique la plus stimulante en
éducation dans le domaine de la santé et qu'une aug
mentation de la motivation serait due à des bénéfices

cognitifs et affectifs engendrés par les programmes sup
portés par l'ordinateur. Cloutier (1992) souligne que
l'EAO favorise la nouveauté, l'enthousiasme, l'indivi
dualisation, l'interaction, la rétroaction et la motiva
tion.
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VEAO et les Soins infirmiers

Chen et Cornett (1983) signalent que l'ordinateur
peut potentiellement représenter l'innovation techni
que la plus stimulante en éducation dans le domaine de
la santé et qu'une augmentation de la motivation serait
due à des bénéfices cognitifs et affectifs engendrés par
les programmes supportés par l'ordinateur. Cloutier
(1992) souligne que l'ordinateur est de plus en plus
reconnu comme outil didactique en milieu scolaire,
mais que son utilisation dans le domaine de la santé
demeure restreint. Les auteurs Brisebois et Jacques
(1986) constatent que l'entrée de la technologie infor
matique dans le domaine de la formation en Soins in
firmiers est souvent jugée irréaliste et trop innovatrice.
Elles ajoutent que le secteur de la formation devrait
pouvoir être en mesure d'accepter le micro-ordinateur
comme moyen et objet d'apprentissage à l'intérieur des
programmes de formation actuels et futurs. Pour faire
suite, Phaneuf (1986) démontre que l'infirmière privée
de cours de formation en informatique ressent une
grande insécuritéà ne pouvoir programmerses logiciels.
Les auteurs Bruneau-Morinet Phaneuf (1991) déplorent
la grande pauvreté du secteur des Soins infirmiers dans
le domaine de l'informatique. Enfin, Hasset (1991)
indique que dans les prochaines décennies, l'ordinateur
seraomniprésent dans la formation en Soins infirmiers.
Ainsi, plus tôt les enseignants en Soins infirmiers maî
triseront le langage de l'ordinateur et ses applications,
plus important deviendra leur rôle dans la formation
des futures infirmières.

Énoncé du problème
Le but principal de cette étude est de comparer les

perceptions d'auto-efficacité chez des étudiantes, suite à
un enseignement théorique magistral comparativement
à un enseignement assisté par ordinateur, lors de l'ap
prentissage d'un problème prioritaire de santé en Soins
infirmiers.

Hypothèse de recherche
Les perceptions d'auto-efficacité chez les étudiantes

en Soins infirmiers seront significativement plus élevées
suite à l'utilisation d'un enseignement assisté par ordi
nateur comparativement à un enseignement théorique
magistral.

Importance de Vétude

Les stratégies d'enseignement et d'apprentissage sont
de plus en plus au coeur des préoccupations des ensei
gnants. La motivation face à l'apprentissage est un cri
tèrequi dirige souvent les enseignants quant au choix de
ces stratégies. Cette étude vise à comparer les percep
tions d'auto-efficacité, facteur important de la motiva
tion, que peut susciter une nouvelle stratégie d'ensei
gnement qu'est l'enseignement assisté par ordinateur
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versus l'enseignement théorique magistral. De plus,
cette étude permettra, par sa valeur d'exemplarité, de
diminuer les résistances aux changements et l'anxiété
des enseignants face à l'aspect mystérieux de l'EAO et
d'initier de nouvelles stratégies pédagogiques innovatri
ces dans le but d'optimiser l'apprentissage de diverses
tâches par lesétudiants.

Le matériel informatisé, bien que rare encore en
1995, est appelé à prendre de l'expansion et nous
croyons que les résultats de cei. ^cherche stimuleront
la création et l'utilisation du matériel didactique infor
matisé pour l'enseignement et ce, dans diverses discipli
nes académiques. H semble que l'EAO serait un stimu
lus intéressant pour contribuer à l'auto-efficacite de
l'étudiant dans le cadre de ses apprentissages. Aucune
étude n'a comparé un contenu de cours en Soins infir
miers qui a été enseigné soit en utilisant comme mé
thode pédagogique un EAO ou une méthode tradition
nelle (Schmidt,Arndt, Gaston et Miller, 1991).

Méthodologie

Sujets

Notre échantillon, déterminé de façon aléatoire, est
composé d'un groupe de vingt-six (26) étudiants (17
femmes et 9 hommes) inscrits à leur troisième session
(180-320) du programme de Soins infirmiers 180-01 du
Collège de Sherbrooke (C.E.C., 1992). Tous les sujets
ont participé à l'investigationsur une basevolontaire, la
confidentialité des résultats de la recherche leur fut

assurée lors de la présentation du projet de recherche.
Les noms des sujets apparaissent sur les questionnaires
afin de faciliter le traitement statistique pour comparer
les résultats obtenus dans chaque test. Sur les vingt-six
(26) sujets , dix-neuf (19) possédaient des connaissances
en informatique et sept (7) n'avaient pasd'expérience en
informatique.

Schéma expérimental
Le protocole de recherche est de type pré

expérimental. Le design retenu pour cette étude est le
post-test à groupe unique à l'intérieur duquel deux
traitements sont administrés (Campbell et Stanley,
1963; Contandriopoulos, Champagne, Potvin, Denis et
Boyle, 1990).

Déroulement

Les perceptions d'auto-efficacité ont été comparées
lors de l'enseignement d'un problème prioritaire de
santé (PPS) avec lesdeux méthodesd'enseignement, soit
l'ETM et l'EAO. Les données furent recueillies à l'aide

d'un instrument de mesure ad hoc élaboré à partir du
Task-Associated Self-Perception Charting, construit et
validé par Kingery, Ballard, Pruitt et Hurley (1992).
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Résultats

Lesrésultats ne permettent pas de confirmer l'hypo
thèse de recherche. En effet, une différence significative
entre la moyenne des scores pour les conditions expé
rimentales, celle de l'ETM étant statistiquement plus
élevée que l'EAO (tableau 1). Il ressort de cette expé
rience que les perceptions d'auto-efficacité ne sont pas
plus élevées chez les étudiants qui ont reçu un EAO
comparativement à ceuxqui ont reçu un ETM.

Tableau 1

Statistiques Descriptives pour les
Deux Conditions Expérimentales

Statistiques ETM EAO

n 26 26

Moyenne 42,46 38,57

Écart type 4,77 3,74

Erreur standard 0,93 0,73

Etendue 34-50 33-47

Discussion

Cette étude avait pour but de comparer les percep
tions d'auto-efficacité, facteur important de la motiva
tion, entre deux stratégies d'enseignement et d'appren
tissage, que sont l'enseignement théorique magistral et
l'enseignement assisté par ordinateur.

Suite à l'expérimentation, les résultats obtenus ne
permettent pas de confirmer l'hypothèse de recherche.
En effet, il ressort de cette expérience que les percep
tions d'auto-efficacité ne sont pas plus élevées chez les
étudiants qui ont reçu un EAO, comparativement à
ceux qui ont reçu un ETM.

Suiteà une analyse approfondie de nos résultats, des
éléments intéressants apparaissent. Entre autres, 92%
des étudiants ont mentionné que l'ordinateur n'était pas
pour eux une technologie inquiétante et indésirable,
73% sont enthousiastes à l'idée d'utiliser l'EAO comme

stratégie d'apprentissage et 77% indiquent préférer
l'EAO comme stratégie d'enseignement même si les
perceptions d'auto-efficacité avec un EAO sont statisti
quement inférieures comparativement à un ETM. Ce
pendant un élément important ressort de cette constata
tion. Etant donné que le modèle magistral a été prédo
minant tout au long de leur cheminement académique
des niveaux élémentaires et collégial, il y a peut-être lieu
de croire que la diminution des perceptions d'auto-
efficacité soit attribuable à l'utilisation d'une nouvelle
méthode d'enseignement. Les étudiants sont tentés de
favoriser une méthode qui leur a procuré antérieure
ment du succès, ils connaissent ce qui leur permet de
réussir et ce phénomène contribue à leur faire démon-

trer une certaine résistance au changement de compor
tement. Cloutier (1992) fait ressortir que les aspects de
nouveauté, de mystère et d'incertitude rencontrés au
début d'un programme suscitent la curiosité de l'étu
diant, attirent son attention et soulèvent son enthou
siasme: ce qui contribue à favoriser la motivation.

En conclusion, il a été démontré par les auteurs Ku
lik, Kulik et Cohen (1980), que les étudiants, qui ont
reçu une formation en utilisant l'informatique, ont un
meilleur rendement, notamment en ce qui concerne
l'augmentation de leurs notes et la diminution de leur
temps d'apprentissage. Enfin, les auteurs (Legendre,
1993; Bruneau-Morin et Phaneuf ,1991; Gold et Dun-
cun, 1980; Bail et Hannah, 1984; Hamby, 1986) valori
sent et préconisent la richesse que l'informatique peut
apporter aux stratégies d'enseignement et d'apprentis
sage. Nous réalisons à quel point l'ordinateur a suscité
un virage technologique dans nos maisons d'enseigne
ment et mêmesi ce phénomèneest récent, on remarque
à quel point l'informatique est omniprésente dans le
milieu de l'éducation.

Conclusion

La motivation scolaire des étudiants, c'est-à-dire leur
engagement, leur participation et leur persistance à
l'apprentissage, est un phénomène important à considé
rer pour lesenseignants dansle choix de leurs stratégies
d'enseignement, même si les résultats de cette étude ne
permettent pas de tirer des conclusions évidentes quant
à l'effet de l'utilisation de l'EAO sur les perceptions
d'auto-efficacité et la motivation des étudiants. De plus,
il se dégage une prise de conscience signifiante à l'égard
de l'utilisationde l'informatiqueen éducation.

En raison de cette prise de conscience et aux inter
rogations suscitées par cette étude,nous formulons trois
recommandations qui pourraient enrichir nos connais
sances pédagogiques dans le domaine de l'informatique :
a) démystifier la réalité informatique en organisant un
programme de formation approprié aux besoins des
enseignants en Soins infirmiers ainsi que l'apprentissage
des logiciels déjà existants; b) inclure le développement
de la culture informatique dans la formation des étu
diants en S.I. et c) enrichir les documents informatiques
en Soins infirmiers en élaborant des projets de réalisa
tion de didacticiels en S.I.
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